
LE CANADIEN D’OTTAWA “Ne dites Jamais du mal de 
amis en diront toujours

"ITeet une grande folle que de топіоіі 
être sage tout seul”. T°aa; y09
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asses."
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Windsor Creamery
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OUI OU NON.
Les deux mots les plus courts à 

oui ou non sont ceux

dans toute son am- 
Stable

%il faut que ce problème soit envisage 
pleur et qu'on arrive a une politique stable sur le tarit 
dans le principe de la reconnaissance du tarit protecteur plutôt

Le retour et

UN INSTRUMENT !
Le bloc de Québec a été au par­

lement un instrument de tolérance 
et de conciliation.—Le "Canada

11 n’y a pas d’expression assez énergique pour dénoncer ac­
tuellement ce qui se passe au Canada, depuis quatre ans, c’est- 
à-dire l’exode des Canadiens aux Etats-Unis ; sur le dépeuple­
ment de nos campagnes. C’est un véritable suicide national.

Les causes sont faciles à comprendre ; les moyens d’y rémé- 
dier sont connus, mais par un esprit de parti aveugle on les a 
méconnus depuis quelques années.

Est-ce qu’il sera temps de s’en occuper lorsque le Canada 
sera à la veille d’un épuisement absolu ayant perdu le meilleur 
de son sang? C’est ce qu’il faut prévenir et dès maintenant.

Sait-on que souvent 150 personnes par jour se présentaient 
au commissaire d’inimigration des Etats-Unis à Montréal pour 
demander leur admission en territoire américain tout en payant 
$18 par tête; pendant ce temps le commissaire de Québec en 
recevait une soixantaine par jour tandis que cette même triste 
histoire se répétait à une foule d’autres endroits du Canada ; 

Evitez tout ce que vous ne pour- dans toutes les gares près des principaux points de la frontière 
! rez pas faire ou dire devant té- américaine.

t'est la grande règle et 
avec elle, on se maintient dans la
ligne du devoir et de l;t trânquilli- touristes qui eux de leur côté faisaient quelques fois jusqu’à 

: centaine de demandes par jour.

prononcer 
qui demandent le plus u examen. I—No 46.

dans la modalité et le> details d applicationque
la permanence de la prospérité et les détails d application 
retour et la permanence de la prospérité sont a ce prix.

simplement un feuillet choisi

Le C'est ne rien valoir que de n'ètre 
utile à personne.

APRES L'ELECTION 
Une revue commerciale nous dit 

que le Japon demande des moutons. 
Il y a là une belle perspective pour 
nos 65, après le 29 octobre.

—Le “Matin.”

On dira e Ppeut-être quon exagéré ; je pren
au hasard entre beaucoup d'autres, il -e rapporte à 1 exercice qui 

De cette longue statistique, je riéta- 
î l'importation de produits 
it ion canadienne

Le juge est la loi parlante, et 
la loi. le juge muet GORDON M. BALLANTYNE

Président
s’est clos en mars dernier, 
che quelques chiffres qui se rapportent 
agricoles etrangers pour la o n.-::.r. Le іNe laissez pas croître l'herbe sur 

le chemin de l'amitié.le lis
CETTE REFORME

On ne peut pas révolutionner le 
Sénat.

Etats-UnL pour 
1 est vrai, de ceux 

v,.i> $o.$95.(>4i de crain- : pur $°4S.-

par exemple, que nous 
$4,822.014 de fruits frai-*, peut-être pas vu:- 
que nous produisons 
539 de légumes prépart ~ :

Les pressentiments sont des 
aperçus trop fins pour pouvoir être 
analysés.

Le "Canada.” if évision électoi 
, observateurs p 
d’affaires donne

WINDSOR prONTARIimut S3.~0J.176 - U gumer frais: pour 
$2.234.452 di'animaux

LA QUESTION
“Est-on satisfait du gouverne­

ment King? Voilà la question.
—“Montreal Star”.

$949.643 de produits de meunerie-: p ur 
vivants : pour $1.375,785 de viende fraîche congelés et frigorifiée :

$2.500.779 de laine brute, ht ie

Le travail, le nécessaire et salu­
taire travail, glorifie la pauvreté 
et fait pardonner la richesse.

Un
pour $ 1.007.829 d'oeuf' :

servir des Laissez-moi vousngtaines v. itemspourrais vous
dire cependant que le t ta 1 d importât: n de pr>“luit> agricole?-

iv $143.920.573. Importes au

Post” Ile “Financial
le résultat du

w UNE AVALANCHE
|H "Après le discours de M. King à 
Québec il a plu pendant 36 heures. 
C’est un signe avant-coureur de ce 
qui arrivera le 29 octobre."

—La "Gazette".

і CHICK CONTRACTING CO. IjmfcsrS.-
* til”eg les provinces du p:

les conservât

atteint le joli chiure pour une année 
pays, payes de notre argent, ces produit.' ont etc• consommes au 

? 11 C't aux Etats-L nis
Le chiffre mentionné pour Montréal est à l’exclusion des

uneMais qu’est devenu notre argentpay.'.
où il produit de l’intérêt : • fortifier l'industrie des V.tats-L nis 

v oroduits des ht at 5-І ni>. \ oyons
ENTREPRENEURS GENERAUX

et Matériaux de Construction

libéraux.
I déduction. Voici CO

et vous inonder davantage VERS LA RUINE
I “Sur les 3,000 manufactures qui 
ont failli depuis quatre ans. il n'y 
a pas plus d’une centaine d'indus­
tries de première grandeur. Les 
petites sont tombées les premières 
par milliers: il en partira d'autres 
bientôt, si le pays n’est pas mieux 
gouverné.”—“L'Evènement”.

lête:En 1923 il est passé 102,520 Canadiens aux Etats-Unis; le 
nombre en 1924 fut de 77,626 et jusqu’à présent, pour cette année, 

; il est de 48,047.

Il faut malheureusement avouer que cette émigration de 
і 228,193 canadiens en trois ans se compose en grande partie de 
Canadiens-français. 11 n’y a donc rien de surprenant à constater 
les vides nombreux dans nos campagnes de la province de Québec 
et des Provinces Maritimes.

Pourquoi ces maisons fermées?
Pourquoi la valeur marchande des terres a-t-elle diminué de 

50 pour cent?

Pourquoi telle et telle paroisse a-t-elle perdu de 15 à 122 
familles ?

Pourquoi un tel député libéral de Québec, par bien éloigné 
de Montréal, déplore-t-il la disparition de 700 de ses électeurs, 
maintenant rendus aux Etats-Unis?

Pourquoi 74,116 Canadiens-français ont-ils quitté le Québec 
en une seule année, 1923?

C est parce que le Canada depuis quelques années, surtout 
depuis 1922 ne peut plus les faire vivre.

Les industries paralysées le marché domestique fut aussitôt 
atteint ; le marché local subit le sort des industries qui 
baient sous la concurrence étrangère; les cultivateurs 
vaient plus vendre et bientôt la misère envahit la maison du cul­
tivateur comme depuis longtemps elle avait été le sort de la 
famile du chômeur de la ville.

Ce dernier constata lq prospérité industrielle des Etats-Unis 
ne fut pas lent à émigrer et son départ ne fit qu’aggraver le sort 
du cultivateur le nombre de consommateurs de produits agricoles 

, diminuant ; ceux qui restaient n’avaient pas le pouvoir d’achat 
dont ils disposaient autrefois.

Le chômeur ayant montré la route vers les Etats-Unis bien- 
j tôt elle fut encombrée de cultivateurs qui eux aussi préfèrent 
aller s établir dans un pays dont le régime tarifaire est la haute 
protection.

Bientôt le dépeuplement de la campagne fut constaté, on 
jeta le cri d’alarme mais il était trop tard et l’exode depuis per-

Aimer. v’est trouver la félicité 
I d’autrui sa propre félicité.

ci ?le M. Cardin où de t 
ai raison, il- adversaires disent

IMessieurs, lequel k> veux raison 
Parce que je dis cela
c'est un homme dangereux, il iaut le faucher. Dangereux pour 
eux. oui. pas pour vo

relle-Ecoase • • • • 
Brunswick . . . 

ce-Edouard . • •
En ce monde, il faut être trop 

: bon pour l'être assez. - TUYAUX D’EGOUT, 

CIMENT, SABLE. 

GRAVOIS, TUILES, 

BRIQUES, ETC.

PAVAGE. EXCAVATION, Д 
CONSTRUCTION П'ЕСОцЩгю 

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

JURE AUX ET ENTREPOTS, 931 RUE McDOUUALL 
TEL. 3036

M. PÀTEXAUDE.
SON METIER.

itoba . ■ 
katchewan—Qqel est votre métier? 

—JeLe fardeau de la taxe Іje suis. . .
—Voyons, remettez-vous 

rougissez. . .

tria
ie cinquième de la pro-, 

de notre agriculture, de nos j 
Cette constatation vient j

La taxe absorbe _a 
duct ion totale de n - industries, 
forêts, no s mines-et r. - pêcheries, 
d'être faite par la Citizens'. Research Institute.

Canada environ mbie-AnglaiseLES SALAIRES 
“La protection a pour but de 

garder les salaires au pays.”
—Le “Journal^,.

-Oh! non. monsieur, au con- 
Je suis blan-raire: je blanchis 

1 vhisseuse.
( Total...........................

Ce qui donne une maj 
Le journal ajoute en 

L'également partagé, 
lire une autre élection 
déclaré que seul un gt 
résoudre les quatre ] 

p libéral remporte 124 
he session et retourner; 
Mais le ' Financial Рої 
la direction du parti j

%
WINDSOR, ONT.en 1924D'apres la compilât 

$600.487.272 de taxes réparties v -urne suit: $341.71$.$6.—taxes
•.-nciales — et $211.910.430 —

ies experts nous avvlis paye M. CARDIN
"De stature moyenne, oeil vif 

noir, scrutateur, moustache bien 
brossée, fraîchement rasé, sou­
riant. soigneusement mis l’hon. M 
Cardin se lève.”

VN PHILOSOPHE.
—Comment se fait-il que vous 

alliez à la pèche le vendredi? Je 
1 pensais que le vendredi était mal- 

hanceux.
—C'est peut-être vrai

^Х,,Н,,Ж,*ї4<и!“К“!“ХиК“Жмї“Х,,Х"Х“Ж,,Х-Ж-Ж"Х»Мfédérales—546.848.035—taxe'
taxe' municipales—>• tre production globale dans la meme an- 

fut de $3.051.456.$2!. Le gouvernement fédéral par la taxe 
10 p. 100 de ce total. Xvtre régime d'impôt—fédéral. : 

provincial et municipal—exige un déboursé annuel qui représente matin. j'ai pensé que ce serait peut 
20 p 100 de notre production globale. Il faut donc une journée être au tour des poissons de ne 
de travail sur cinq pour payer les taxes.

^•^ent

mais ce —Le "Progrès de Hull." TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 1262 

Résidence, Gladstone 182 
Résidence, Gladstone 397

PAPIER à CONSTRUCTION
ET

UN TEMOIGNAGE
MATERIAUX A 
COUVERTURE

pas avoir de chance "Si l'on en juge par le ton de 
plusieurs journaux français de 1? 
province de Québec, on attache une 
grande importance à la rentrée de 
l'hon. M. Patenaude dans la politi­
que fédérale."

[Il est donc aujourd'hu 
premier ministre du Ca

Mais M. King le subordonne àVoilà un problème 
celui de la réforme du Sénat, '.e l'immigration, du tarif, et des

UNE DINDE PAREILLE.
Au restaurant, le client, mon 

trant l'assiette de sa voisine:
—Garçon, donnez-moi une dinde 

aux truffes, comme madame! !

chemin' de fer. Il faut une réduction de s taxes

Echos dsuccom- %

Cruise Brothers"L’Avenir du Nord.Le loup dans la bergerie
M. Carlin et son c Ulegue M. P- і vin ?e 

de mal depuis que M. Patenaude a fait —n entree dans 1 arene 
fédérale. Chaque foi> qu'ils portent la parole ils mettent leur.' 
auditeur» en garde contre celui qu’ils appellent "le loup dans la 
bergerie”. L"expres'i> n e>t malheureuse parce qu'elle s’applique 
fort justement à la situation.

Dans la “bergerie” de Québec il y a. -uivant l*expre>sion PAS DE CHANCE 
populaire “65 mouton?-” que l'on ne désigné plus que sous le nom 
de “bloc solide.”

MM. Cardin et Buivin qui sentent le bloc éclate- unt raison 
de dire que le “loup est dan» la bergerie."

Et le' “moutons" en sortent. MM. Archambault. Ethier 
Fortier et Walsh -ont juges
de fer. MM. Beland et Bureau sont sénateurs 
Boura-sa. Lanctôt. 1-а flamme. P< ver. Gouin. McMaster. « ier- 
vais et plu-:eur- autre' refusent de se porter de nouveau can­
didat'.

ne pou-

X•nnent beam up BRILLANT ECOLIER.
—Quel est le pluriel de voleur? 
—Valise, monsieur! . . .
—Comment cela?
—Dame! on dit: un voleur "dé I

kilà que trois semaine 
btation le parti libéral 
sièges, c’est-à-dire une 
ktiine! Cette prévislc 
les quartiers-généraux 
kncèdent cinq comtés a 
iteurs dans Québec. C’i 
que de l’aveu même d 

bloc solide” est définit 
Voilà un premiei 

ICIEL. Plus de bloc

LES PROGRESSISTES 
On peut dire que le parti pro­

gressiste n’existe que dans les pro­
vinces des Prairies comme entité

v
COUVREURS EN GRAVOIS

politique particulière.
—Le “Droit.”

і
LA PROTECTION 

"Les cultivateurs bataillent pour 
la protection élevée.”

—Bulletin des Agriculteurs.”

95 Ave. Broadview TORONTO, 01—Qu'est-ce que tu fais jeudi pro- j 
Chain?

—Rien du tout, je suis libre.
—Et vendredi?
—Je suis libre aussi.
—Et samedi?

M. Vien. сопки:'-aire de- chemins, —Samedi, je suis invité à aller 
MM. Boutin-, dIner chez des amis.

—Pas de chance, moi qui vou- 
1 lais justement t'inviter pour ce

l
V 1921 il y avait Ce qui 
hé aussi comme le “so 
k Nouvelle-Ecosse. Le i 
Iadmet aussi que ce “sc 
petit "bloc solide”) ser

SERVICE INDISCUTABLE
Le discours de M. Patenaude de­

vrait rendre au pays un indiscuta­
ble service. Le "Devoir"

Revere HouseLE DEVOIR DE L’HEURE
Les circonstances que traverse 

actuellement le Canada sont diffi­
ciles. Nous avons besoin de marins 
expérimentés et solides pour con­
duire heureusement la barque gou­
vernementale.

MU les provinces mariti 
aux admettent qu'ils p 
tomtés. Ainsi pour cette 
k)'s les pertes se criffre 
pot à 15 comtés.
Que les libéraux cc 

d même remporter la v

Le gouvernement prêche que tout va bien; on créera des 
marchés à 1 étranger ; l’industrie et le commerce reprendront leur 
actiivté.

M. Boivin a dit ju'te : "le loup e-t dan- la bergerie." UN DUR COUP.
—Je vous en prie, docteur, di 

! tes-moi la vérité: je suis préparé à ROBT. JOHNSTON 
Prop.Une politique d’immigration

M. King e.-t danr Voue-t. Il y tentera de ramener a lui le 
sentiment de cette partie du pays qui s'est jusqtfici montrée tre~ 
hostile a son gouvernement.

Il іLa "Presse”.Pendant ce temps nos ouvriers manquent d’ouvrage ; 
cultivateurs abandonnent leurs terres et s’en vont aux Etats- 
Unis; nos manufactures ferment leurs portes; nos maisons d’af­
faires font banqueroute.

Tout va bien !

—Eh bien, si vous êtes préparé 
à tout, sachez que votre belle-mère 
n'a absolument rien.

M. MEIGHEN
. “Le nom de M. Meighen a été 
I acclamé à l'assemblée de M. King , 

C’est significatif.” 
-‘‘Sydney Post."

|ur cela ils comptent t< 
fement sur Ontario et 
png prétend y rempoi 
p. Tout cependant £

à Halifax.L'ouest reproche surtout au parti libéral •ba-.-.ir fait un la VRAIE RAISON, 
échec total en matière d'immigration. Nous dependin' par mil- —Votre Honneur, le jury dont

une fois -Ur leNe 9ui# chef déclare l’accusé onn 
coupable pour cause de folie.

—Mais, le prisonnier n’a pas pré­
senté un plaidoyer de folie?

- -C’est justement pour cela. De

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.
On créera des marchés à l’étranger!
En attendant on 

aux industriels canadiens pour le donner aux Américains, 
Anglais, aux Australiens, voire même aux Allemands et 
Chinois.

lier ' pour faire venir des étranger- au pay - qu 
sol canadien, ont pri* la route :es 400.000 canadien,-, c’est-à-dire 
des Etats-Unis.

UN SIGNE
convention conservatriceruinera le marché domestique en l’enlevant

aux 100 CHAMBRES"La
№l le seul pronostic fa’ 
ouîernement que l’on i 
із le commencement de 1 
B; Toutes les autres 1 
'■r une victoire 
eul Journal "Le Courri 
e' de Montmagny, jour 
Choquette a fait un pr 
0 pour les libéraux.

d’Ottawa est un signe de la victoi- 
Le "Journal.” 50 avec Bainre prochaine.

Іл premier mini-tre promet a l'ouest de -e reprendre et de 
mieux réunir si on lui accorde une majorité absolue, 
une immigration intense pour satisfaire l’ouest qui 
main-d’œuvre a bon marché j ur l'exploitation ■:<-> grandes fer­
mes

Il promet nos jours, il n'y a qu’un fou qui ne 
eut de lai*e

CETTE REFORME
"Il est certain que dans Québec 

Ontario et les provinces marltimer 
la réforme du Sénat rencontre qu< 
de très rares adeptes.”

fl Le marché canadien est bon pour n’importe qui excepté pour 
lies hommes d’affaires canadiens, qui sont écrasés par de lourds 
j hnpôts et ne jouissent pas même d’un tarif qui les protège quel-

as fon pour se sauver de consen

■
Dans le monde, les gens qui 

o us déplaisent tiennent deux 
ramener au pay- les 400.000 canadiens qui Vont quitté à cause de fois plus de place que les autres 
la misère qui y régné et ensuite faire venir de- immigrants - ui­
vant le be-oin de la main-d'œuvre.

Tant que 1 ouvrier canadien devra aller aux Etats-Unis pour 
trouver du travail, tant que la і : -«те régnera au pay- not;-, dé­
penserons inutilement no- deniers a faire venir de 
Canada.

Ce qu'il faut d’abord c’est de vCette jx.ditique e-t fausse. que peu.
Le “Droit.”

Pour les dédommager le gouvernement leur cherchera des 
marchés à l’étranger et en attendant ils se tireront d’affaires 
comme ils le pourront car les étrangers sont plus “chez eux” ic: 
que les Canadiens.

C’est un véritable suicide national.

Que faut-il faire? La réponse est facile si l’on jette 
d’oeil dans l’histoire politique du Canada ; si l’on fait 
des différents régimes tarifaires.

Pourquoi le protection ne fera-t-elle pas maintenant ce 
qu’elle a toujours accompli dans le passé?

Pourquoi la prospérité n’en sera-t-elle pas le résultat 
on a pu le constater plus d’une fois au Canada comme aux Etats

ONTARlwhez le® conservateurs 
■ueiasme est très grand 
■liment
Bornent hostile

BROCKVILLELA RAISON
“Les attaques virulentes lancée? 

contre M. Patenaude par les jour­
naux et les orateurs libéraux sont 
la meilleure preuve de l'importan­
ce de la rentrée de l'ancien secré­
taire d’Etat dans la politique fédé- j 
raie. Ki cette candidature n'était j 
pas dangereuse, si elle ne mène­
rait pas d’effriter le bloc libéra1 
québécois les adversaires de M. 
Patenaude n’en seraient pas venus 
si vite aux gros mots.”

L’idéal n'est pas d'être jeune 
c'est de le rester. populaire est n

I au gou 
Bent et tout indique q 
ind renversement des 
'ons est imminent.

En fait d'éloges, il n'y a de sin- 
et.ranger.-i au- ceres, à nos yeux, que ceux que

nous recevons.
. un coup 

un examerCe- immigrant 
aux Etat s-Uni -.

•>mme le- Canadien- ü- -'en iront
Le travail éloigne de nous trois 

grands maux l'ennui, le vice et 
le besoin.

Premier ministre Kin 
e au
iQoi faire?'

Une Intéressante Publicatioi 
Gratis sur Demande

peuple de le 
a déclaré à 

R°bert Forke, Chef p,L’ignorance au service des préjugés
Un jeune tribun

L'industrie est la main droite commeArmand Lébeau, président de la,4e 1а ,„r,Bne et réconomle en est 
jcunc-^e li!vt-ralc Montréal, déclarait jours dernier- a une : la gau.-h- 
convention libérale dan. QuéWc que M. Meighen a été choisi

devrait 
ІГ8 ce 
°ne fois élu,
®e» vitaux du

Le “Droit”. nous dire dai
nu’il a l’intenti

w ES détenteurs d’obligations municipales et gou 
mentales françaises, allemandes et outres va 
étrangères trouveront quelque chose d inte*® 

dans la livraison de février de “LE BULLM * 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie en»

II vient de-sortir de l’imprimerie et contient toutes 
cotes des obligations belges, françaises, italiennes, 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises. 
Une revue des développements économiques et ^ 
ques à l’étranger est une autre caractériel 
tante. ûta
Notre Service des Statistiques a entrepris un e 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasion 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails co 
seront donnés dans la livraison de février 
Noue serons heureux d’inscrire votre nom sur no» 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la 
Г1 ne vous engage à rien et peut facilement vous 
les portes de la prospérité future

A LA PORTE
“Dans trois services: ceux d*> 

l’administration centrale, de la dé­
fense nationale et de la royale gen­
darmerie à cheval, le gouvernement

concerna
Il est admis que la protection développe l’industrie et par ce 

fait augmente le travail; donne du trafic aux chemins de fer, aux 
compagnies de navigation; permet aux cultivateurs d’obtenir de 
meilleurs prix pour leurs denrées et permet à la population er 
général de mieux supporter les impôts, de rencontrer ses obi і 
galions.

Deux caractères opposés peu­
vent faire de bons amis ; s’ils se 
comprennent, ils se complètent.

premier ministre parce qu’il repré-ente le- -.rangi-v- et le 
francs-maçons.

18 •’ouest M 
••ecteurr 
r°eressl8tes
,enl ™ntre l'ennemi

conservateur
8 1>ея1 « fait 
Contre l’ennemi

King faitC’est l'accusation la plus fau- e la plus stupide et la plus 
déshonorante pour celui qui la profère et pour ceux qui l’applau­
dissent que l'on puisse •porter contre le chef conservateur.

C’est un fait connu (M. Meighen l'a lui-méme déclaré publi­
quement) que le chef conservateur ne fait partie d’aucune société 
de ce genre.

ff
8 en leur disan

Pour peu que vous aimiez la vie 
n** gaspillez pas le temps, car c'est 
l'étoffe dont la vie est. faite.

a diminué le personnel d’au mf>int- 
4,485.

et les lit
Le “Canada" le

ique
LE BUT

“L'unique but d’une alliance li­
bérale-progressiste dans l'ouest se­
rait de b’attre les conservateurs." 

—“Winnipeg Tribune.”

appel auj 
commiAin»i la protection fera ce.ser l’émigration des Canadiens.

Veut-on sérieusement prévenir le suicide national qui 
menace?

FIERTE DE COEUR.
La fierté du coeur est une ver­

tu. celle de l’esprit, un droit, celle 
lu caractère, un malheur; mais la 
fierté de soi-même, 
sans cause, est une sottise.

htef en disant: “Don
Puvernement
®e libérer

M. Le beau e>t ou un manteur ou un ignorant. Et on l'a
une me 

du troisièmeapplaudi

Le remède, le seul, est connu! C’est la protection douanier,cette vanité
p°l'R I,'OUEST 

Une (les : 
élément і 

««U duré 
* Volx »= l'Ouest 

’ ™ten|ire largement. 
K|"R A Edmonl

Il faut un changement
Vn sentiment général domine aujourd’hui l’opinion publi- 

que : il faut un changement.
Personne ne désire que l'état de choses actuel persiste. 
Pour avoir ce changement il faut mettre fin

UN MARCHE
“Le Canada doit être le prinei 

pal marché de nos produits agri 
coles.” — “Mail and Empire.”

raisons pour le
M. GUSTAVE BRAULTPas sérieuxLa calomnie est comme la fausse 

bien des gens qui ne 
I voudraient pas l’avoir émise la 
’ font circuler.

a été dissous
monnaie Gérant du Département» Français. 

La maison de placement de
A la suite de M. Lapointe qui une ann< 

n’auriM. Patenaude dans la mêlée le 
’i libéral par ses journaux concé

(
déclaré que le “bloc solide” ser 
maintenu intact le 29 prochain, le* 
chefs libéraux persistent à dire 
que les conservateurs'ne remporte­
ront pas un seul comté dans la pro

Ces propos ne peuvent pas être 
pris au sérieux. Avant Гешг'г de

C. M. C0RDASC0 & C0MPAGMAUVAISE METHODE.- au marasme
industriel, au chômage de nos ouvriers, à la concurrence desas- j 
tre use de l’industrie étrangère, à la désertion des campagnes, a 
la cherté de la vie. au fardeau écrasant de la taxe—par la pro­
tection qui a fait la prospérité du.Canada depuis la Confédération 
jusqu’au jour où M. King s’est livré au parti progressiste pour 
garder le pouvoir.

lait une dizaine de comtés aux con Elle, tapant le parquet de son 
servateurs. La campagne de M. Pa ! petit pied. — Vous ne devez pas 
fenaude dans la province soulèvi m’embrasser ainsi! 
déjà un enthousiasme si grand qu* 
l’on prévoit maintenant que le 
“bloc” sera brisé et que le part' 
conservateur fera élire 25 à 30

en Obligation* 
Gouvernemental^

Nous nous rendons heureux ou 
malheureux en attachant du prix 
à des choses qui n’en ont pas.

Spécialise Exclusivement 
Etrangères, Municipales et

Edifice Mardi Trust, 290 rue St-J*(
MONTREAL uetLui, prêt à se corriger.—Quelle I 

est votre méthode favorite?
• * *La mort n'est ennemie ni d’un 

peuple ni d’une famille, elle aet 
ennemie du genre buamln.

Ne tenons pas trop à nos droits, 
mais beaucoup à nos devoirs. ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS-comtés dans Québec.

A


